NORMES, 

METHODOLOGIES,

REGLES DE BON SENS ET 

CONSEILS PRATIQUES 

POUR DEVELOPPER AVEC POWERBUILDER ET 

AMELIORER LES PERFORMANCES

La mise en place de normes de développement est indispensable dans tous les projets. Elle devient primordiale dans des projets volumineux, ou dans des projets où le nombre d’intervenants est important.

L’objectif principal est d’obtenir une homogénéité du code et des écrans permettant à un intervenant de maintenir ou de faire évoluer plus rapidement des programmes qu’il en soit l’auteur ou non.

Même si la normalisation n’a pas d’influence directe sur le fonctionnement d’une application, elle contribue largement à la réussite finale d’un développement. Le temps passé à normaliser, est trop souvent négligé au bénéfice de la rapidité de mise à disposition des fonctionnalités.

Pour le code, les règles de programmation simples évoquées dans ce document doivent à terme devenir des reflexes qui avec un peu d’habitude prendront un temps minimum. Ces règles, doivent être prises en compte et appliquées dès le début d’un développement.

Pour les écrans, en plus de respecter les normes graphiques du client, l’objectif est de construire une interface claire, séduisante, intuitive, conviviale et homogène.

	Généralités

	Les noms :

	
	Les noms donnés aux variables et aux objets ne peuvent pas dépasser 40 caractères. 

	
	A l’intérieur de ce nom seul le séparateur ‘_’ (underscore) sera utilisé. Pour améliorer la lisibilité un nom peut en contenir plusieurs (exemple : dw_choix_client).

	
	Faire commencer le nom par une lettre ([a-z]).

	Les nom des objets et des contrôles graphiques :

	
	Les noms devront être préfixés par une ou plusieurs lettres représentant le type de contrôle suivi du séparateur ‘_’. La suite du nom devra être la plus représentative possible de la fonction du contrôle dans la limite du nombre de caractère maximum.

	
	Eviter de laisser les noms par défaut numérotés par PowerBuilder (exemple : dw_1) ce qui force le développeur à effectuer des recherches non seulement pour trouver le contrôle mais aussi pour connaître sa fonction. En plus, lors de la documentation de l’application, il est préférable que tous les contrôles listés soient correctement nommés. Dans le même registre, il faut nommer tous les objets créés dans les objets datawindow.

	
	Afin que PowerBuilder tienne compte automatiquement de la norme des préfixes il faut, configurer l’environnement de développement (Menu ‘Design’, option ‘Options’ puis les onglets ‘Prefixes 1’ et ‘Prefixes 2’).

	
	Tous les objets doivent comporter un commentaire !

	Ne créer les objets qu’au moment de leur réelle utilisation :

	
	Pour les userobjects non visual de règles de gestion par exemple, les créer qu’à leur première utilisation.

	
	Pour un datastore servant à mémoriser l’état initial d’une datawindow avant modifications pour éventuellement pouvoir faire un ‘undo’ ne créer ce datastore que sur le premier déclenchement de l’événement itemchanged de la datawindow

	
	Utiliser un userobject visual custom instancié dynamiquement avec la fonction openuserobject() (destruction avec closeuserobject()) plutôt que de changer la propriété visible de beaucoup de contrôles.

	
	Utiliser le datastore à la demande plutôt qu’une datawindow cachée qui occupe de la mémoire GDI.

Par exemple pour un datastore d’impression ne le créer que si l’utilisateur demande une impression.

	
	Passer la propriété ‘createondemand’ des tab afin que les contrôles contenus dans les pages ne soient créés que si la page est ouverte par l’utilisateur.

	Les héritages :

	
	Pour les codes overrides mettre tout en haut du script au-dessus du cartouche le commentaire suivant :

// ANCETRE OVERRIDE !

	
	Minimiser le nombre de contrôles graphiques et de méthodes dans les classes ancêtres.

	
	Faire la chasse au code inutile dans les ancêtres toujours override dans les descendants.

	
	Minimiser le nombre d’héritages des menus (maximum 4).

	Les héritages :

	
	Quand plusieurs propriétés sont modifiées, utiliser la fonction setredraw() pour éviter un rafraîchissement de l’écran à chaque propriété.


	Récupérer la mémoire :

	
	Un create doit avoir son destroy. Une bonne technique pour ne pas l’oublier est de le coder en même temps que le create dans l’événement opposé (create dans le constructor et destroy dans le destructor d’un contrôle graphique). Dans tous les cas un destroy doit être précédé du test IF IsValid(xxx) THEN Destroy xxx.

	
	Attention aux instances orphelines dans le cas d’instanciation d’un objet non visuel sans variable de référence : ma_trans = CREATE ma_trans (Possible mais dangereux !)

	
	Attention à l’exception de la variable de type dwobject de PowerBuilder qui doit être détruite manuellement avec destroy : 

dwobject mon_objet

mon_objet.Name = ‘Client’

destroy mon_objet

	
	Un openuserobject() doit avoir son closeuserobject()

	
	Un opentab doit avoir son closetab()


	Dans les boucles :

	
	Ne pas utiliser comme valeur max ou valeur de test la valeur de retour d’une fonction qui pénalise les performances puisque celle-ci est évaluée à chaque itération de la boucle.

	
	Retirer tout le code qui n’est pas nécessaire d ‘évaluer à chaque itération.

	
	Parcourir la boucle à l’envers pour le chargement d’un tableau dynamique (step -1) afin d’éviter à PowerBuilder d’évaluer et de réserver la mémoire disponible pour le tableau.

	Les notations raccourcies :

	
	Les notations de type li_var++ sont évaluées plus rapidement que li_var = li_var + 1.

	Les commentaires :

	
	Les commentaires ne pénalisent pas le code sauf dans 2 cas :


Les événements de type RetrieveRow qui ne sont déclenchés que s’ils contiennent du code même un commentaire.


Les événements de type SystemError qui comportent un traitement PowerBuilder par défaut qui n’est plus exécuté si ces événements sont codés.

	Les événements à ne pas utiliser ou à restreindre le code :

	
	Other (NE PAS UTILISER !) Cet événement se déclenche pour tous les événements Windows non traités dans la liste des événements de l’objet.

	
	Mousemove (CODE RESTREINT !) Déplacement souris sur un objet.

	La base de données :

	
	Minimiser le nombre de connexion et de déconnexion qui prend du temps incompressible (Une connexion à l’ouverture de l’application et une déconnexion à la fermeture).

L’utilisation de la fonction  SetTrans() (une connexion + une déconnexion à chaque requête) plutôt que la fonction SetTransObject() de la datawindow ne se justifie que si l’administrateur de réseau et de la base souhaite limiter le nombre de connexions simultanées.

	
	Avant la déconnexion il est prudent de faire un commit pour les éventuelles transactions oubliées.

	
	Relâcher les transactions le plus vite possible avec un commit ou un rollback. Par exemple, ne jamais afficher un messagebox avant d’avoir fait le commit ou le rollback.

	
	Vérifier que sqlca.Dbparm= ‘DisableBind=0’ pour profiter de la technique du Bind de la base de données sqlca.Dbparm= ‘DisableBind=1’ n’étant utiliser qu’en mode debug.

Pour les extractions sqlca.Dbparm= ‘StaticBind=0’

	
	Utiliser la technique du RPC (Remote Procedure Calls) pour les procédures stockées ne renvoyant pas de result set.


	Application
	Préfixe du nom :
	app_

	Argument (Par valeur)
	Préfixe du nom :
	a_

	Argument (Par référence)
	Préfixe du nom :
	a_ref_

	Argument (ReadOnly)
	Préfixe du nom :
	a_rdo_

	CheckBox
	Préfixe du nom :
	cbx_

	CommandButton
	Préfixe du nom : 
	cb_

	Connection
	Préfixe du nom :
	ct_

	ConnectionInfo
	Préfixe du nom :
	cti_

	ConnectObject
	Préfixe du nom :
	cto_

	CPlusPlus
	Préfixe du nom :
	cpp_

	Datastore
	Préfixe du nom :
	ds_

	
	Utiliser les datastores en lieu et place des datawindows cachées qui malgré tout occupe de la mémoire graphique contrairement au datastore.


	DataWindow (contrôle graphique)
	Préfixe du nom :
	dw_, dw_liste_ (datawindow liste), dw_fiche_ (datawindow fiche), dw_criteres_ (datawindow critères)

	
	Matérialiser une extraction (retrieve) par un changement de l’aspect du curseur souris ou une fenêtre de progression. Les événements retrievestart et retrieveend permettent facilement de mettre en œuvre cela.

	
	Utiliser l’option ‘RowsAsNeeded’ pour les inévitables extractions longues qui n’auraient pas pus être évitées. Attention, la datawindow dans ce cas ne peut être triée qu’au niveau de la requête SQL.

	
	Pour les tables de références (dddw), empêcher leur extraction lors de l’extraction de la table principale de la datawindow et préférer les charger ou les partager (sharedata) avec un ‘cache’ par programme (getchild).

	
	Ne faire les extractions que lorsqu’elles sont demandées. Ne pas faire de retrieve dans les constructor de datawindows posées sur des pages d’onglet.

	
	Pour la récupération d’informations préférer les fonctions getitemxxx() pour une information unitaire et la notation à points pour un lot d’informations (data, selected).

	
	Pour la récupération de valeurs de propriétés la fonction describe est légèrement plus rapide que la notation à point mais, permet surtout de pouvoir récupérer d’un seul coup un lot de valeurs en séparant par un espace les propriétés.

	
	Pour la modification de valeurs de propriétés la fonction modify est légèrement plus rapide que la notation à point mais, permet surtout de pouvoir modifier d’un seul coup un lot de valeurs en séparant par un espace les propriétés.

	
	Ne pas abuser des if(,,) sur les expressions dynamiques de colonnes ou de computed fields.

	
	Utiliser sans modération le partage de buffer entre datawindows, datastores et datawindowchilds.

En effet, c’est une fonctionnalité très performante à la seule condition que les select des objets datawindows soient scrupuleusement identiques (même colonnes, même types, même noms et même ordre).

	
	Pour copier un lot d’informations d’une datawindow à une autre, préférer la fonction rowscopy() ou la notation à point plutôt qu’une boucle sur les lignes de la datawindow source.

	
	Attention à l’événement retrieverow déclenché à chaque ligne extraite de la base de données.

Cet événement n’est déclenché que s’il est codé, attention un commentaire suffit !

En cas d’utilisation réduire au maximum le code de cet événement.

	
	Minimiser le code dans les événements cités ci-dessous afin d’éviter les problèmes de performance perçus immédiatement par l’utilisateur :


RetrieveRow, ItemChanged, EditChanged, ItemFocusChanged, Key (pbm_dwnkey)


RowFocusChanged, GetFocus, LoseFocus

	
	Les N° des colonnes sont plus rapide à évaluer par PowerBuilder que les noms mais, plus dangereux pour la maintenance puisque ces N° correspondent à l’ordre des colonnes dans le select de la requête SQL et donc, sont susceptibles de changer sans préavis mettant en péril les codes manipulant les colonnes.

	
	Pour transférer des données d’une table à une autre dans la même base de données ou non utiliser l’objet pipeline de PowerBuilder.

	
	La fonction settransobject() est plus performante que la fonction settrans() puisque cette dernière fait une connexion puis une déconnexion lors d’une extraction.

	
	Les extractions peuvent être longues dans les cas suivants :


Beaucoup de colonnes calculées


Un abus des propriétés slide et autoheight


Beaucoup de bitmaps surtout si leur propriété originalsize est à false car PB doit calculer les points


Trop de nested reports

	
	Utiliser les bon types numériques (int, long ou real) plutôt que number.


	Datawindow (objet)
	Préfixe du nom :
	d_

d_liste_

d_fiche_

d_criteres_

	Datawindow controls
	Préfixe du nom :
	c_ 
	Compute field

	
	Préfixe du nom :
	gr_ 
	Graph

	
	Préfixe du nom :
	ln_ 
	Line

	
	Préfixe du nom :
	nr_
	Nested report

	
	Préfixe du nom :
	ole_
	OLE 2

	
	Préfixe du nom :
	blob_
	OLE column

	
	Préfixe du nom :
	oval_
	Oval

	
	Préfixe du nom :
	p_
	Picture

	
	Préfixe du nom :
	r_
	Rectangle

	
	Préfixe du nom :
	rr_
	Round rectangle

	
	Préfixe du nom :
	st_
	Static text

	
	Suffixe du nom :
	<nom de la colonne>_t
	Static text des en-têtes et des étiquettes des colonnes

	DataWindowChild
	Préfixe du nom :
	dwc_

	Développement
	Multi-développeurs
	Chaque objet modifié par un développeur doit être check-out dans une librairie personnelle en local. Cette librairie doit être en premier dans sa liste des librairies de l’application. Ceci pour éviter toute perte de modification de code. Une fois l’objet testé, le développeur le check-in. 

Cette technique check-out check-in existe dans PB mais peut aussi être utilisée via un logiciel de gestion de versions des sources (type PVCS ©).

	DragObject
	Préfixe du nom :
	drgo_

	DrawObject
	Préfixe du nom :
	drwo_

	Dropdowndatawindow
	Préfixe du nom :
	dddw_

	DropDownListBox
	Préfixe du nom :
	ddlb_

	DropDownPictureListBox
	Préfixe du nom :
	ddplb_

	DwObject
	Préfixe du nom :
	dwo_

	DynamicDescriptionArea
	Préfixe du nom :
	dda_

	DynamicStagingArea
	Préfixe du nom :
	dsa_

	EditMask
	Préfixe du nom :
	em_

	Enumerated
	Préfixe du nom :
	enum_

	Environment
	Préfixe du nom :
	env_

	Error
	Préfixe du nom :
	error_

	Evénement utilisateur
	Préfixe du nom :
	ue_

	ExtObject
	Préfixe du nom :
	exto_

	Global Function
	Préfixe du nom :
	f_

	
	A utiliser le moins possible :
	Les fonctions globales sont en mémoire depuis l’ouverture de l’application jusqu'à sa fermeture.

Elles n’ont pas leur place dans une programmation orientée objet. La seule utilisation justifiée car obligatoire des fonctions globales est leur utilisation dans une colonne calculée ou depuis une règle de validation d’un objet datawindow.

	Object Function
	Préfixe du nom :
	of_

	
	
	Utiliser en priorité les méthodes statiques d’invocation des méthodes.

	
	
	Toutes les invocations aux fonctions d’objets doivent être préfixées par This., Parent. Ou le nom de l’objet.

Ceci permet de faire gagner du temps à PB puisque sinon, il recherche la fonction dans les fonctions globales externes (API) puis dans les fonctions globales de l’application, puis dans l’instance courante et enfin dans la hiérarchie d’héritage de l’instance courante.

	Graph
	Préfixe du nom :
	gr_

	GraphicObject
	Préfixe du nom :
	grco_

	Graxis
	Préfixe du nom :
	graxis_

	Grdispattr
	Préfixe du nom :
	grdispattr_

	GroupBox
	Préfixe du nom :
	gb_

	HScrollBar
	Préfixe du nom :
	hsb_

	Interface graphique
	Résolution graphique :
	Configuration minimum pour le développement :


Ecran 800 x 600 x 16 couleurs

	
	Conseil :
	Afin que les écrans s’adaptent à toutes les résolutions graphiques il est nécessaire de coder une fonction de centrage en fonction de la capacité de l’écran et des fonctionnalités de redimentionnement automatique des fenêtres et de leurs contrôles.

	
	Couleurs :
	Pas d’écrans multicolores ou de couleurs fluorescentes trop agressives.

	
	
	Couleurs de fond possibles
	Couleurs de texte possibles

	
	
	Blanc
	Noir

	
	
	Crème
	Noir

	
	
	Gris clair
	Noir

	
	
	Gris clair
	Bleu marine

	
	
	Gris clair
	Marron

	
	
	Gris foncé
	Blanc

	
	Polices de caractères :
	Une police à taille fixe est suggérée afin de répondre aux besoins de certaines saisies de textes devant respecter des espacements et des tabulations régulières.

A noter que seule la police Arial des 3 polices proposées ci-dessous permet des textes verticaux ou inclinés dans les datawindows.

	
	
	MS SANS SERIF
	Taille 8, Normal, Non souligné

	
	
	ARIAL
	Taille 8, Normal, Non souligné

	
	
	COURIER
	Taille 8, Normal, Non souligné

	
	Disposition des contrôles :
	Attention au nombres de contrôle dans une fenêtre d’autant plus dans les fenêtres ancêtres, cela ralentit l’instanciation de la fenêtre et donc son ouverture et son affichage.

	
	
	Espacer horizontalement et verticalement les contrôles entre eux.

	
	
	Aligner les contrôles.

	
	
	Regrouper les contrôles d’un même thème à l’aide d’un groupbox titré ou non.

	
	
	La séquence des tabulations pour la saisie doit être vérifiée pour ne pas surprendre l’utilisateur.

	
	Clavier :
	Penser aux raccourcis clavier car une application doit pouvoir fonctionner indifféremment ou clavier ou avec la souris.

	Library (PBL)
	Préfixe du nom :
	3 lettres rappelant l’application 

(Exemple de l’application gérant les clients : CLI)

Ceci permet de regrouper sur un disque dur et de repérer plus facilement toutes les librairies appartenant à une même application.

	
	Conseil pour le nom :
	Pour la librairie contenant le point d’entrée soit l’objet application il est préférable après les trois lettres d’ajouter APP soit CLIAPP.PBL

	
	
	Les classes d’objet dans les librairies ne doivent pas être regroupées selon leur type (windows, menus etc.) mais selon un domaine fonctionnel (window des client, menu des clients, datawindow des clients). En effet, à terme ces librairies deviennent des DLL. Si pour une même fenêtre il est nécessaire de charger en mémoire la DLL des fenêtres, celle des menus et celle des datawindows il y a réellement un problème d’optimisation.

	
	
	Depuis la V4 de PB placer les librairies contenant les ancêtres en dernier dans la liste des librairies de l’application. En effet, PB gère une zone mémoire cache retenant les classes d’objet les plus souvent utilisées. Evidemment le premier chargement d’une classe ancêtre est un peu plus long. Pour des applications comportant beaucoup de librairies il est possible de changer leur ordre avec la fonction setlibrarylist()

	
	
	La taille d’une librairie ne doit pas dépasser 1Mo.

	
	
	Le nombre de classes d’objet ne doit pas dépasser 50 à 60.

	
	
	Les librairies doivent être régulièrement optimisées. En effet, chaque modification sauvée entraîne un nouveau bloc du source dans la librairie. Painter library Menu Library Option Optimize

	Line
	Préfixe du nom :
	ln_

	ListBox
	Préfixe du nom :
	lb_

	ListView
	Préfixe du nom :
	lv_

	ListViewItem
	Préfixe du nom :
	lvi_


	MailFileDescription
	Préfixe du nom :
	mailfd_

	MailMessage
	Préfixe du nom :
	mailm_

	MailRecipient
	Préfixe du nom :
	mailr_

	MailSession
	Préfixe du nom :
	mails_

	MDI (Multiple Document Interface)
	Avantages
	
Les fenêtres ne recouvrent ni le menu ni le microhelp


L’organisation des fenêtres dans la zone cliente (mosaïque horizontale ou verticale, cascade, plein écran, icônes ordonnés).


Gestion automatique des menus.


Barre d’outils (toolbar)


MicroHelp

	MdiClient
	Préfixe du nom :
	mdicl_

	Menu
	Préfixe du nom :
	m_

	
	
	Préférer utiliser la propriété ‘Enabled’ que la propriété ‘Visible’ pour rendre accessible ou non une option. En effet, le changement de la propriété visible oblige PowerBuilder de recréér complètement le menu.

	
	
	Attention à l’utilisation de la fonction changemenu() pour la modification du menu où la différence d’options est réduite.

	
	
	Limiter le nombre d’héritage, au grand maximum 4 niveaux !

	
	
	Limiter le nombre d’options. Puisque les menus de PowerBuilder sont en fait une imbrication d’objets menu responsables des instanciations de leurs options.

	
	
	Le code des menus ne doit pas contenir de logique applicative tout au plus des déclenchement de méthodes polymorphes comme ‘ue_imprimer’.

	MenuCascade
	Préfixe du nom :
	mcas_

	Message
	Préfixe du nom :
	message_

	MultiLineEdit
	Préfixe du nom :
	mle_

	NonVisualObject
	Préfixe du nom :
	uonv_ (Voir user-object)

	OleControl
	Préfixe du nom :
	ole_

	OleCustomControl
	Préfixe du nom :
	olec_

	OleObject
	Préfixe du nom :
	oleobj_

	OleStorage
	Préfixe du nom :
	olesto_

	OleStream
	Préfixe du nom :
	olestr_

	OmControl
	Préfixe du nom :
	om_

	OmCustomControl
	Préfixe du nom :
	omc_

	OmEmbeddedControl
	Préfixe du nom :
	omec_

	OmObject
	Préfixe du nom :
	omobj_

	OmStorage
	Préfixe du nom :
	omsto_

	OmStream
	Préfixe du nom :
	omstr_

	Oval
	Préfixe du nom :
	oval_

	Picture
	Préfixe du nom :
	p_

	PictureButton
	Préfixe du nom :
	pb_

	PictureListBox
	Préfixe du nom :
	plb_

	Pipeline
	Préfixe du nom :
	pipe_

	PowerObject
	Préfixe du nom :
	po_

	PowerScript (langage PB)
	Aide à la maintenance :
	Déclarer les variables locales en haut du code.

	
	
	Un script doit comporter un cartouche en haut avec au minimum : Le nom de la méthode, le rôle, la portée, les arguments avec le type et le mode de passage, le type de la valeur retournée, l’auteur et la date de création. Pour chaque modification, le numéro de la modification à rappeler au-dessus du code modifié, l’auteur, la date et un commentaire.

La déclaration des variables doit aussi comporter un cartouche réduit.

Le rôle du code doit être un rôle fonctionnel et non un rôle technique.

	
	
	Exemple de cartouche de méthode :

/***********************************************************************

Projet 

: 
PBADONF
Client

: 
Pick Ouic
************************************************************************

Méthode

: 
of_()

Portée

:
Protected

Rôle

: 
Permet de ...

Objet

: 
uonv_

************************************************************************

Arguments
: 
                  Long al_row,




String as_data

Retour

: 
Integer

Auteur

: 
SK 02/06/2006
***********************************************************************/

	
	
	Exemple de cartouche de déclaration de variables d’instance :

/*******************************************************************

Projet 
: PBADONF
Client 
: Pick Ouic
********************************************************************

Variables d’instance : uonv_

*******************************************************************/

Public :

/******************************************************************/
Protected :

/******************************************************************/

Private :

/******************************************************************/


	
	
	// commentaire

/*

commentaire

*/

Les commentaires doivent être de type fonctionnels et non techniques. En effet le commentaire doit expliquer ce qu’est sensé faire le code mais pas expliquer les instructions du langage PB.

	
	
	Utiliser au maximum les mots réservés (This, Parent, Super, ParentWindow) pour éviter de nommer les objets ou les contrôles. Indispensable dans tous les codes génériques et dans les objets ancêtres.

	
	
	Ne pas mettre du code après la fonction close() !

	
	
	Tester systématiquement les valeurs retournées par les fonctions powerscript sensibles comme update(), getchild() etc.

	
	
	Dans 99% des cas ,placer les méthodes relatives

à un contrôle sur le contrôle. Ce qui permet de coder génériquement avec This.

	
	
	Respecter les indentations pour les structures de programmation (if else end if / choose case end choose etc .)

Pour limiter le nombre d’imbrications et donc améliorer la clarté du code plusieurs possibilités :


Découpage par méthodes


Découpage par étiquettes (Goto)


Utilisation d’un choose case plutôt qu’un jeu de if imbriqués.


Return anticipé afin de gagner des niveaux d’imbrications

	
	
	Aérer le code avec des espacements (a + b ) (of_test(param1, param2)) et des lignes vides.

	
	
	Il est recommandé de tenir un script dans l’espace horizontal alloué de l’écran. Lorsque des instructions dépassent cet espace, il faut découper la ligne avec le caractère &. Ceci ne s’applique pas au SQL imbriqué, le découpage de la ligne se fait simplement sans l’utilisation de ce caractère.

L’autre intérêt est l’impression du code qui doit rester dans la largeur d’une page au format A4.

	
	
	Les délimiteurs de chaîne de caractères :

Utiliser dans l’ordre les guillemets puis les tildes guillemets puis les simples côtes.

« Mon script ~ »de l’objet ‘uonv’~ » »

	
	Evolution des versions de PowerBuilder
	A partir de la version 5 de PB remplacer les instructions de type Message.ReturnValue et SetActionCode() par return <valeur>.

	
	
	Utiliser les arguments comme row dans l’événement itemchanged de la datawindow plutôt que la fonction getrow()

	Projects
	Préfixe du nom :
	prj_

	Query
	Préfixe du nom :
	q_

	Radiobutton
	Préfixe du nom :
	rb_

	Rectangle
	Préfixe du nom :
	r_

	RemoteObject
	Préfixe du nom :
	rmobj_

	Ressources
	bitmaps, icônes et curseurs souris
	Pour stocker les ressources bitmaps (bmp, rle, wmf) icônes (ico) et curseurs souris (cur) utiliser un fichier de ressources (pbr).

	
	
	Bitmap
	8x8 / 16x16 / 32x32 16 couleurs

	
	
	Icône
	32x32 16 couleurs

	
	
	Curseur souris
	32x32 16 couleurs

	
	
	Si des ressources peuvent être clairement dédiées à une librairie, il est souhaitable de les stocker dans un fichier de ressources dédiés à la librairie plutôt que de les stocker dans le fichier de ressource global à l’application.

	
	
	La propriété ‘originalsize’ des contrôles utilisant des bitmaps doit être positionnée à True permettant d’accroître sensiblement les performances puisque sinon, PowerBuilder doit calculer les points du bitmap en fonction de la taille du contrôle.

	RichTextEdit
	Préfixe du nom :
	rte_

	RoundRectangle
	Préfixe du nom :
	rr_

	SingleLineEdit
	Préfixe du nom :
	sle_

	SQL
	SQL encapsulé :
	Le SQL dans le code est à évité.

Il est préférable soit d’utilisé un datastore soit l’appel à une procédure stockée.

De toutes façons, si du SQL encapsulé doit existé il doit être regroupé stocké dans des méthodes d’un objet non visuel.

	StaticText
	Préfixe du nom :
	st_

	Global Structure
	Préfixe du nom :
	str_

	
	A utiliser le moins possible :
	Les structures globales sont en mémoire depuis l’ouverture de l’application jusqu'à sa fermeture.

Elles n’ont pas leur place dans une programmation orientée objet. Il est préférable de les remplacer par des user-objects non visuels qui permettent un passage de propriétés (variables d’instance de l’objet) et même de méthodes (fonctions et événements utilisateur de l’objet). De plus, une égalité entre une ligne de datawindow comportant plusieurs colonnes de types différents et un user-object non visuel dont les variables d’instance seraient déclarées du même type et dans le même ordre est possible.

	Object Structure
	Préfixe du nom :
	ostr_

	Tab (onglet)
	Préfixe du nom :
	tab_

	TabPage (page onglet)
	Préfixe du nom :
	tabpage_

	Transaction
	Préfixe du nom :
	trans_

	Transport
	Préfixe du nom :
	transport_

	TreeView
	Préfixe du nom :
	tv_

	TreeViewItem
	Préfixe du nom :
	tvi_

	UserObject (non visuel)
	Préfixe du nom :
	uonv_ (Voir NonVisualObject)

	UserObject (standard non visuel)
	Préfixe du nom :
	uo_ds_ (Exemple d’un datastore)

	UserObject (visuel)
	Préfixe du nom :
	uo_

	UserObject (standard visuel)
	Préfixe du nom :
	uo_dw_ (Exemple d’un contrôle datawindow)

	Global variables
	Préfixe du nom :
	g

	
	A utiliser le moins possible :
	Les variables globales sont en mémoire depuis l’ouverture de l’application jusqu'à sa fermeture.

Elles n’ont pas leur place dans une programmation orientée objet. L’utilisation d’objets faisant appel à ces variables globales dans une autre application obligera le développeur à faire du copier-coller des variables.

On préférera déclarer des variables d’instances dans un userobject non visual qui regroupera les données globales d’une application. Cet objet pourra s’instancier à la demande.

	Instance variables
	Préfixe du nom :
	i

	
	
	Minimiser leur nombre.

	
	
	Préférer déclarer des constantes qui s’évaluent plus vite par PB.

	
	
	Récupérer la mémoire utilisée par un tableau dynamique en déclarant un tableau de même type mais vide et en faisant l’égalité  entre les deux.

	
	
	Toujours passer des tableaux comme arguments en mode ‘by référence’ ou ‘read only’.

	
	
	Réduire l’utilisation du type de variable ‘any’.

	Local variables
	Préfixe du nom :
	l

	Shared variables
	Préfixe du nom :
	sh

	Types des variables
	Préfixe de portée + préfixe typé :
	Variable d’instance de type string = is_

Ci-dessous le préfixe de portée est remplacé par -

	
	Préfixe typé :
	-any_
	Any

	
	Préfixe typé :
	-b_
	Boolean

	
	Préfixe typé :
	-blob_
	Blob

	
	Préfixe typé :
	-ch_
	Char

	
	Préfixe typé :
	-dbl_
	Double

	
	Préfixe typé :
	-d_
	Date

	
	Préfixe typé :
	-dec_
	Decimal

	
	Préfixe typé :
	-dt_
	DateTime

	
	Préfixe typé :
	-i_
	Integer

	
	Préfixe typé :
	-l_
	Long

	
	Préfixe typé :
	-rl_
	Real

	
	Préfixe typé :
	-s_
	String

	
	Préfixe typé :
	-t_
	Time

	
	Préfixe typé :
	-ui_
	UnsignedInteger

	
	Préfixe typé :
	-ul_
	UnsignedLong

	VScrollBar
	Préfixe du nom :
	vsb_

	Windows
	Préfixe du nom :
	w_

	
	Réduire le nombre de contrôles graphiques. Le nombre de contrôles est beaucoup plus important que la taille de la fenêtre en ce qui concerne son temps d’instanciation perçu par l’utilisateur entre l’ouverture et l’affichage. Les limiter à 20 environ. Penser à une datawindow ayant comme source de données une source externe (external).

	
	Eviter des contrôles invisibles inutiles. Datawindow invisible à remplacer par datastore créé et détruit uniquement lors de son utilisation réelle et non à l’ouverture de la fenêtre.

	
	Minimiser le code des événements suivants :


Open


Activate


Desactivate


Show


Resize


Constructor des contrôles


Destructor des contrôles


Getfocus des contrôles


Losefocus des contrôles


Resize des contrôles



	
	Passage de paramètres : Préférer un userobject custom non visual non autoinstanciate plutôt qu’une structure qui elle est passée par valeur et non par référence.

	
	Préférer une mémorisation de la fenêtre parente plutôt que d’utiliser de nombreuses fois la fonction ParentWindow().

	
	Pour des traitements long à l’ouverture de la fenêtre, préférer donner une impression de rapidité à l’utilisateur en codant ce traitement dans un événement utilisateur ue_postopen déclenché d’une façon asynchrone dans l’événement open. Ceci permet une ouverture et un affichage rapide avant l’exécution proprement dite du traitement long.

	
	La fonction CloseWithReturn() ne s’utilise que pour les fenêtres de type response instanciés avec les fonctions open() ou openwithparm() et pas avec opensheet()
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